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U SITOATION 
La bataille «uattnue sans arrêt ont: 

Nopeei «i Verdun, Toutes les coutre-atta-
ques de 1 ennemi ont été repousse»* et à 
lr ***** eaUte difficultés noua réusiasona a 

Tout mouvement tournant sur notre alla 
riosniok» n'a pu «tua entame ; et U se 

l*ut <l«e ot ami va osent aoit réussi par les 
i-aaéaa trançaioea» si la généralissime a an 
«serve ses troupes ssiftàanles comme tout 

It taH siapooser. 
L tttort 4e 1 Allemagne, qui se brise sans 
sodas* ermrre nous, de l'Oise à la Meuse 
> devoir «e oorter a l'Est de l'Empire 

l" feu **> 1 attaqua foudroyante du général 
R«uneukamnq centre KosnJgsberg, qui était 
l* provoquer im déplacement de torces et 
• soulager 'es armées franco—anglaises 
- SjuasQsa corps d 'armée a été atteint. 
G'est à cela surtout «us s'est borné, 
•qu a ce jour, l'auiv.'.é de la Hussie con-

ii e I AAemarnv. 
La tache des armées des généraux BuskJ 

•• Sraonlof en Autri- h- Ta devenir moins 
irdu après l'écriseraent des aimées aus-

'o-hongroises a Lembe.'g e* sur le San. 
Malgré la lev.'e en masse décrétée, dit-
i, par l'Autriche, nous suons assister à 

marche triomphais de nos alliés sur 
\ :enne, 

L'ofsjectî* nrinclpal de la Russie va deve
nir l'ohens<ve .léuérals w « r e l'Allemagne. 
Il c'est a la loimidal-ie poussée moscovite 

e rAHamagne *a avo*r A léiêrter 
corps d'armée allemands doivent 

ver on sa mero-ut sur la frontière 
Cela reerés-înte envirun six cent 

mille bomm»5. «j'Mtectii des armées russes, 
r;ui vont entrer en rampaqr.e est reitaine-
m*ot bien supérieur à <e rhiffre. 

Aussi faudra i l que l'Allemagne dégar-
risse «es armées optant en France pour 
pcovotr essayer de «'opposer *u choc de 
DUS aniés. 

I»; en résultera pour • Allemagne, une 
jarre oursmeat défensive Sur le Rhin, à 
.•or! dé" ses camps retranchas et des nou-
e»a* ©uvrayas IJUO Icn construit en ce 

uornent avec i m a'-tmté fébrile. 

der combattit ai bien, pour nous orm*r*rii gué 
W> trounes allemandes sur la défensive, ge*J 
vent comment agir. 

La. théorie alùemamde enseigne que, dans 
une position telle que oeil* que les armées 
allemandes en France occupent maintenu**, 
H doit v seoir des détachements en échelons 
derrière les ftaoos. 

Le ossteau de Sajcut-Quentin sur la droite 
allemande constitue une position favorable 
DOW un de ces détachements, et S y ea a 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
DO GOUV'RNEMENT 

Bordeaux, 19 septembre, 10 h. 20. 

A notre aile gauche 
Sur 4» Tlve droite de l'Oise et dans la 

direction de Noyon, noue avons pro
gressé; nous tenons toutes les hauteurs 
de la rive droite de l'Aisne, en face d'un 
ennemi qui parait se renforcer par l'ap
port de troupes venues de Lorraine. 

Au centre 
Les Allemands n'ont pas bougé des 

nofoudes tranchées qu'Us ont consUrul-

A notre aile droite 
L armée du Kronprlnz continue son 

mouvement de retraite. Notre avance en 
Lotvarne est régulière. 

Bons l'ensemble,- les deux partis, for
tement retranchés, se livrent à des atta
quas partielles sur tout le front sens 
fpfofl ait n signaler d'un côté ni de l'au
tre de résultat décisif. 

La formation de 
la Classe 1915 

GaaYformémeot au décret- septembre X 
ii»?7 septembre 19U. sont invités â se présen. 

t«|> a la Mairie, Bureau militaire, aux jours 
et iMSJres ci-après indiqués, les jeunes «ens 
<l.>«se«iiX'-< a Lille, nés en France en 18» ceux 
née e réirmjjer en 1886, te parents françats, 
reOX vos a l'étranger en 189S. de parents 
' —»rs naturalisée français les étrangers 

ili+is depuis 'e 1er Janvier 1915. 
'«unes gens seront inscrit» dans l'ordre 

bétiqoe. savoir • 
81 septembre, ceux dont les noms corn. 

—enr par les lettres A et 8. de 9 à U heu, 
: la lettre C. de t è 4 heures. 

t « 22 septembre, les lettres Da a Des de 9 
ri U heures ; les lettres Des à E, 1e 8 a l 
hessue 

ta *3 septembre, les lettres F à I. de 9 à Il 
nettes : les lettres J a L. *e 2 a 4 heur*». 

00 ?'» septembre, le* lettres M & O .de 9 a 
It heures-, le* lettre* V s 23 de 1 à 4 heures. 

Le t l septembre. le? lettres S à U, de 9 t 
i l heures : les lettres V à Z, de 2 M heures. 

Lee père, mère on tuteur devront se pré
senter pour les Jeunes gens q«l sont en résL 
«lance dans uns autre localité 

Les le'ines cens «ml ne sont pas nés à LUI* 
<'*vreirt se miroir d'une copie de leur acte de 

ce ou du livret le famille de leurs pa-

FWJH. contreeen*nt a» prtwiit atreté sera 
'•\ttH des peines édtetées par la loi sur le re-
,-rneement. ronformèrnent à l'article 79 de la
dite loi s'nsl conçue- « Toutes fraudes ou 
manœuvres par suite desquelles un Jeune 
homme aura £té ont» sur les tenleaux de re-
r-ensement. sont référées SUT trlhunaux orii. 
paires et punies d'un emprisonnement d'un 
m*»» * an •: • __ 

LES HOSTILITÉS 
U SéHisiie allemande 

Pa « Tinve» » t 
Les Mtooœxèé eeat taesntsama sas* le de-

'eo»r*e et les lafassts parvenus dtsent qa'Ve 
sa fatraBeham turttoïea Mare paeetione. C'ev 
usj asaad Jnaassnaa/ après le** oMaastee 

« — « <ia ui as si an nsas rat, de la rterre, 
nresocrad avec s» otun»ea»an« sur-

Un» U situatssa sataiethanev par le fait 
ffe Wsavtaaiasss>aa a îSar î̂s-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ « a î t r e , par ksuir re-
rraite'de'bt Manse. que la conduite des opé-
rSions à l'Ouest était paaaée anx marne des 

Si les AQensanda se sentent assez forte poer 
reorendre l'offensive sur toute la signe, c'est 
étroitement txar heur droite qu'ils agiront. 

Les aWés doêvent se trouver en forces le long 
de leur front où de bonnes et solides défenses 
de campagnes ont dû être construites afin 
d'améliorer le terrain gag-né. Sur leur droite, 
ils s'actwt-im sur Verdun et leur flanc droit 
est orotéeé oar la chaîne de forts d'arrêt entre 
Verdun «t Toral. 

La cranche des alliés seulement reste aoœs-
sible à la fameuse tactique de l'eoveloppe-
mrait et là nous sommes sûre, en dépit de nos 
constants désaDOointetnents du commence
ment de la iruerre. aue nous ne serons pas 
menacés de nouveau par la maaée mentante 
d-e forces suoérieures. 

Nos aviateurs veiHarem à cela. Si noue 
avons besoin de troupes firafebes ou de troupes 
à retirer des ooiats les moins menacés, c'est 
«ur la arauche des alliés que nous les trouve
rons. 

Nous sommée mieux placés que nos ennemis 
avant amx chemins de fer. Ceux-ci facH&teroiit 
le traj>soort des troupes d'un point à ttn autre, 
et, oruoicrue des réserres stratéjFkjùes aient 
ou être massée; derrière le Rhim pour être 
ietées dans la bataiHe, nous avons Ha ligne 
de l'Oise ;ur notre gauche, et Paris pas bien 
loin du ravwn de cette dernière. 

Par ccoséouen*. la situation tecalSsée ne se 
orésente nullement sous un aspect défavo
rable. 

La progression continue des Russes en Ga-
licie. les certes «numérises et la. retraite des 
Autirichiens. sans oublier les succès des Serbe» 
à Visesrrad, sont on n© peut plus encoura-
geamms DOUT le succès finat de la. cause des 

•Ma, 

Comment les Allemands 
fortifient leurs positions 

Il résulte des rcnseispemvnts parvenus 
du front que les tremcn*es allemandee dan» 
tout» la région an N'ond de Oilons-eur-Mar-
nc. sont très fortement constituées ; elles 
sont profondes d'un mètres environ, elles 
comportent des par*-4clnts de 20 mètres en 
£0 mètres et des chambres de rcios, qui 
st-nt couvertes par les portes de muisons, 
elles-même^ recouvertes «le terre- Elle* com
prennent plusteur» run^û^a paraJJHee, Oan-
quées d'autres trsnr.h*es perpttidtt'uialree 
avec des «nitrall-us.M cnterréee. On ct«n-
[>rtnd que, lans res romiith-ns, notre aven-
c* ne puisse éb â très rap.de. 

L'assainissement 
du champ de bataille 

da la Marne 
DES SAPEURS-POMPIERS 

SONT ENVOYES 
fcOO sapeurs-pompiers de Paris dont le ré 

tinrent s'est necru de P00 réservistes, an
ciens soldats Uu corps sont partis sous la 
cirectioai du service «'e santé militaire pour 
prendre sur toute ! éten-ius du champ de ba
taille de 'a Marne les mesures d'as-sainis-
b°ment destinées a Aligner de la région de 
Paris tout tlanaer 'l'iafvcbun et de contami
nation. Leur abs'jnce sera de trois jours. 

Le Rapport Officiel Britannique 
sur les opérations de France 
Anvers, 19 Septembre — La légation bri

tannique è Anvers, communique une dé
pêche de Sir Edward £rey, ministre des 
alfaires étrangères, le 17 septembre, por-
tout le résumé du rapport du quartier gé
néral sur les opérations qui se sont dérou
lées du 10 au 13 septembre, inclusivement : 

Depuis le jeudi 10 septembre, l'armée a 
fait ries prostrés constants dans son effort 
Je rewusser l'ennemi en collaboration avec 
les Français. 

Dans l'espace situé devant les Anglais, 
avant que la marche en avant ait commen
cé en ligne droite sur Laon, U v a six ri
vières coujpant la direction de la marche 
en avant et derrière chacune d'elles, il était 
p»sible aux Allemands de nous opposer 
de la résistance. Ce sont la Marne. 1 Ourcq, 
U Vesle. l'Aisne, l'Ailette et l'Oise. 

L'ennemi a tenu la liMne de la Marne — 
qui a été traversée par nos troupes, le 
9 septembre — mai» c'était une pare ope-
ration d'arrière-garde 

<4otre traversée de l'Ourcq, qui coule ici 
droit die l'est vers l'ouest, n'a pas été sé
rieusement entravée 

La Vesle a été légèrement défendue. 
Il y a eu de la résistance-le long de 

l'Aisne contre le» Français et les Anglais 
Le vendredi 11 septembre, nous n'avons 

rencontré que peu d'oppusiton sur toute la 
ligne ds notre front et nous avons paussé la 
tournée en marchant de l'avant et en « re
cueillant » de ci de là divers détachements 
,-nnemis. A la tombée de la nuit, nos trou
pes avalent aiteiat uns h«ne au nord de 
l'Ourcq: O jour-làv l'avance générale des 
Français, sur toute la ligne, se termina 
par un succès u substantiel » sur le duc 
Mbert de Wurtemberg : la 4e armée (alle
mande! Tut reietôe au-delà de la Saulx et 
toute l'artillerie ds eorpa d'armés d'un 
corps corps allemand fut prise, ainsi que 
plusieurs drapeaux allemands. 

Le samedi 18 septembre, nous consta
tons que I ennemi occupe une Tes for
midable position en face de nous, au 
nord de l'Aisne. A Sotssons, ils tiennent 
les deux rives de la rivière et une ligne de 
retranahemente, sur dee collines au nord. 
Notre troisième oerps d'armés gagna an 
plateau au nord de l'Aisne, d'où 1 on domi
nait toute ta vallée de l'Aisne, à l'est de 
Poissons. Un duel d'artillerie eut lieu ta, 
fui dura * majeure parue de 1A journée. 
L'ennemi disses ah d'utt très grand nombre 
de puissante qbusiers glacés dans des posi
tions bien dissimulées. Le mouvement *a 
troisième corps d'armée britannique s'opé-
n »n collaboration ave< la fis aimée >an 
çai»c sur notre gauche, qui atteignait m 
ville pendent la nuit Le deuxième corp" 
d'armée (britannique) ne traversa pas l'Aie-

La». Le nremaer oora» d'armée passa *a | 
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P U B L I C I T É 
Ces AanoMsa sf Irarliassi aaae teçawa dsreetemem aox Puiuaua êm 

et «tans toaSse tes Ateaces de Franc» et de rSèraagsA 
Dimanche 20 Septembre 1914 

J ialaî RUINES 

Quelques aspects de Termonde bombardée le 15 Septembre par les allemands. 
A droite, ce que reste de la chapelle de l'hôpital 

Vesle, au nord de l'Ajene, à Brame. La pre» « 
mière division de cavalerie, avec quelques ' 
détactieinents de notre inlanlena, prit pos
session de ta ville vers midi, rejetant .'en
nemi vers le nord. Quelques centaines de 
prisonniers lurent faits autour de Braiue -H 
iea Allemands jetèrent dans la rivière une 
quantité considérable de munitions d'artil
lerie de campagne. 

Sur notre droite, les Frangeas sjttaagilranti 
la ligue de la Vesle. 

Ce jour commença l'action sur l'Aisne, 
qui n'est use unie aujourd'hui (U septem
bre). 

Le 1S septembre, noua avons rencontré 
une résistance extrêmement forte tout e 
long UU Iront, s étendent sur quelque quinze 
milles. A la tombée da la nuit, les trois 
corps étaient sur la rivière, la cavalerie e-
tournant vers le sud. Sur notre gauohe, les 
Français pressaient les Allemands, mais <Is 
ont été empêchés par l'artillerie ennemie 
de construire uu pont de bateaux è Sois-
sons. 
^Cependant urne importante force d'infan

terie passa ia rivière, une traverse du pont 
du chemin de fer ayant subsisté. 

Durant les trois ou quatre derniers jours, 
de nombreux petits pactes d'Allemands >nt 
été découverts, se cachant dans les DO "s 
derrière notre .igné. Us semblent heureux 
de se rendre. 

Voici des détails sur'la façon dont l'enne
mi s'est conduit dans trois petites villes au 
nord de Paris : 

A Senlis, on accusa on braconnier de
voir tué un soidat allemand dans la villa 
Le commandan; allemand convoqua le 
maire de la ville et cinq autres citoyens 
éminents et les obligea de s'agenouiller le
vant leurs tombes qui déjà étaient creusées. 
Des réquisitions furent faites pour divers 
approvisionnements. Ensuite les six hom
mes furent conduits dans un champ voisin 
et fusillés. 

Suivent les déclarations concordantes le 
plusieurs témoins dignes de foi, 24 autres 
personnes, parmi lesquelles des femmes et 
des enfants, furent fusillées. Puis la ville 
fut pillée et les Allemands y mirent le ieu 
en plusieurs endroits avant de l'évacuer. 
On croit que la cathédrale n'a pas été en
dommagée, mais de nombreuses maisons 
ont été détruites. 

Oeil a été piUé aussi complètement et de 
nombreuses maisons ont été incendiées. 

A Créty, le S septembre, des' objets di
vers furent réquisitionnés sous menace 
d'une amende d'un million de francs par 
Jour de retard. 

En Belgique 
Llllemagn;e offre nn armistice 

à la 
. _ _ io septembre, 5 heures soir (visés). 

— un tournai Sa Munich, dans sas SSrnlarss 
nouvelles, an—nos «as l'Allemasne a sharg-é 
l'Amérique d'Intervenir auprès Sa la Baleiquo 
oe«r un srlrèr an armistice suivant le sortol-
tien enrune liane Se Sémareatlon Infranchis
sable serait traoée au Nord-Ouest d'Anvers. 

Déclarations 
du Premier Ministre Belge 

Le cciur de la Belgique saigne, 
diUil mais ne faiblit pas 

M. de Brocquevtlle, premier ministre de 
Belgique et ministre it la guerre, a fait les 
déclarrtious suivantes au correspondant du 
« Times » • 

• L'armé* belge qui est concenteée près 
dan ver* est fier* d'avoir pu aider au succè» 
du pian général des Alliés. Les combats qu 
nos sol l i t s ont engages durant ces dero'e 
Jour» pot empêché des forces ennemies imr 
tentas de rejoindre les corps d'armées en. 
ml; en Fiance, et si ces derniers ont été ) 
ta- (l'unt manière si eplendlos par las ti 
!-es t>> rrnaesiass. nsaa DOUAOBS roveii 
quer '<'-' modeste part dans l'heureux r. 
sultat. ^^an 

L'armes belge est (1ère dn rôle qn'elk* joue, 1 acres t 
de même que nom les Belges sont gara da J sitôt le 

notre armés Surs de la justesse de notre cau
se, nous avons combattu depuis le commen
cement pour la iéfepse d'un bien commun a 
tous les gens d'honneur; le respect dé la pa
rois donnée. Tel est le sentiment dont tous 
les Belges sont pénétrés et c'est lui qui en
flamme en eux cet esprit de sacrifice dont 
lis jnt donné des preuves lepuis la commen
cement de cette guerre atroce engagée con
tre noua par un ennemi qui a dépassé las 
bt ma» de la barbarie. 

Rten >ià été épargné à notre malheureux 
peuple. La dévastation «t la ruine des con
trées envahies ont été poursuivies systéma
tiquement. En présence de tant 3e deuils et 
dé tant de souffrances, notre coeur salgn* 
mais ne 'albllt pas. 

La Belgique aura un* tache énorme à ac
complir quand la paix sera revenue. Noua 
aurons è nous mette h l'œuvre pour réparer 
les désastres causés par le torrent dévastateur 
qui a relayé nos provinces Jadis si pacifiques 
et .«i prospères, ce sera la tflche de lemain. 

Le Gouvernement ne faillira pas a la ta
che et si l'ouvrage est dur, tous les cœurs 
belpos se lèveront & cette occasion. 

Soutenu par son amour de la liberté pour 
la -téfanse de laquelle 11 a tant souffert, 1» 
peuple Belge triomphera une fols de plus de 
l'a-lvenrité. » 

Les Allemands prépareraient nne 
attelle contre Anvers 

Farts. iS septembre (visée). — Suivant le 
« Dallv Chrsnlsl* >. uns sérlsus* attaqua alle
mande sentie Anvers serait prévue. 

Un aéroplane allemand 
survole Anvers 

Paris 19 septembre, 5 h. soir (Visée). — 
Un aéroplane allemand survola de nouveau 
la ville et tais-su tomber un proiectile dont 
la nature n'est pas encore nettement éta
blie. Un maraîcher allant au marché sut 
blessé. 

La bataille de Termonde 
Paris, 19 septembre. 5 h. soir (officiel). — 

Mercredi soir les troupes allemandes revin
rent de Bruxelles à Termonde. Pendant la 
nuit une canonnade ininterrompue se pro
duisit Aujourd'hui, un duel d'artillerie s'en-
pYjgea entre les Allemande et les Belge» qui 
détendent des -lébouîhés dans le Nord de la 
localité. L'Infanterie allemande s étant pré-
sti.tée devant un pont détruit par les belles 
fut accueillie par un feu intense des mitrail
leuses. Les Allemands ae replièrent en dé
tordre sur Termonde. 

Les Allemands Incendient les 
villes an moyen d'an ma
tériel spécial dêcoQvert A 

Termonde 
Le (jumeapenAant se goesze du < atonang 

Post * écrit oa qui suit : 
c Termonde aura une place apécisèe dans 

U sens des brutaèkés allemandes de cstva 
camoaern/;. à couse de la preawe qu'eUe donne 
de kv prépatiation systémajLmue par les Alle-

I manda du l'incendie, du pelage et du meurtre. 
Après des grandes dsfficuiités, maigre les 

nonts détruits et les plaines mnmieVs, je pus 
arriver è Teomonde et je la trouvais presque 
enejèreaaent «n naine. De i,*ao nwassna, il 
»V en a plu* 100 qui saé>sâat*a» encore; de« 
hôoitaax, des refuges pour les paon» , de» 
étffeses. tout a été brtlé complètement; très 
nceabrenx sont les vaaiUarde avaèadss qoi ont 
été brûlée dans leur lit. 

Hess leur samesgrw, tm BeaSMiaw, tas AH*. 
aoos Dsnvent s* vanter ravoir tué «lus S* 

{ ^ ^ • • a ^ a ^ a ^ a ^ a ^ a M 

atolls aua d e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Les ruinée de TeraneSaW 

pas davantage l'attention si l'en «'avait pu 
s'emoater du « matériel » inot ndisète aban
donné par l'ennemi et fe témoignage unanime 
wirtiala des habitant 

Mou ans saXieatibn qpéniaie sur l'In-
^ ^ ^ ^ des vMes au moyen d'appareils spé-

eSax." 
T<a^aoode a dû être détruite pour les m l 

mes n 1 «etest u crue Loaresaa. Le 4 sentembfe, 
.une feee> alaeisnde, diièjréu par la eoatman-

l dant ri.—auiifuld. rewenast de ta campagne 
acres avoir été vaincue par les Beiges ; aus-

è la population 

ou'M était Ss son Savoir de brûler la vW*. On 
donna aux babnanta deux heures pour évacuer 
K vdUa. Avos un* précision méthodloju*. Se* 
oomoajcnles d* soldats allemand* paroourursnt 
eruaitt* l*a rue* brtoant dan* tour msroh* tou-
ta* le* sortes ot fonètros 1 doux files d'hommes 
•ulvèront svos des mashlns* qui aspergeaient 
de Détroto les maisons par le* ouvertures pra 
tlauée* 1 plusieurs de ses apparsU* étatont 
manosuvre* è la anttti vnat* un* au nteen* **ast 
actionné* aar un moteur. 

Anrès ces différentes opéraeèona, les *eSautf 
reonsserent dans les rues peur fottr dos louées 
aux endroits anroses d» pétrole. 

Termonde fut ainsi détruit*. L* sac do la 
ne fut pas marqué par on ni—s* 1 ni gi-
. toweroàs 80 notables cérSs Curent «a-

menés comme prisonniers en AKenwgirve. 
Un autme oorrespondant de guerre angtoét 

raiDnorte trois faits eue non* niiiijiaia wM(a*m 
aant de publier : 

i" Presque tous les notées ont été épargnés 
ouoioue les maosoms à droite et a gauche de 
ces hôtels soient en ruines ; 

2" L'anoianne église Notre-Dame avec ses 
neincures de Van Dvck, l'Hdtel de VUe et 
l'ancien corps de garde restèrent intacts car 
\<A Auensands savent qu'ils se feraient dn tort 
vis-à-vis des Etats-Unis s'fts détruisaient les 
anticruités : 

4* Les Aliamaniâs ont écrit à la craie su-
SOMÉtas— maiaons particuh'ères épargnées et 
sur une brasse rie : u De bonnes gens vâren*. 
*eà. A ae M * brûler. > La même instruction 
se trouvant sur une fabrique è Mette d'où, il 
V a deux ou trois ans, tout les ouvrier* belge* 
furent renvoyés et remplacés por des Alle
mands, s 

Interview du bourgmestre 
d'Appels 

î„Tn de nos correspondants a rencontré le 
bourgmestre. M .Herremans, le la commune 
d'Appels, qui a bien voulu lui raconter ce qu'il 
a vécu, lors du bombardement do Termonde. 
le 15 de ce mois 

•>ans la nuit de mercredi a Jeuil, des es
pion* avalent signalé aux allemands la pré
sence à Termonde d'un bataillon Belge. 

L'artillerie Allemande est venu bombarder 
la ville pendant la nuit. 

Le ;*utl de erraud matin, l'artillerie Belge 
a répondu', détruisant l'artillerie ernemie. 

Toutefois les Belges ne parvinrent i/as è 
franchir l'Escaut. 

Dana la tournée, les Allemands envoyèrent 
des légimants de hu»«ards pour venger leur 
défaits ei reprendre 1enx. canons 

A S heures l'Hôtel de Ville de Termcnrte 
commençait à flamber II ne restait dans cette 
ville que le député Vermersch, bourgmestre; 
M Ram'ot et son neveu, et le docteur Van-
wtnksl. de la CrolT-Ronge l e reste dé le po. 
pulàtlon s'était enfuie et avaM quitté le. vin*. 

Lr bourgmestre d'Appels voyant le lésastre-
s'emprp^salt de prévenir les notabilités en. 
e-ire ^réssntes à Termonde. Avec leur aide, 
ils ont déménagé les archives d* la ville et 
les chefs-d'œuvre lont, è Juste titre, cette cité 
était flère puisaue la collection comprenait 
des tableaux d Immense valeur et parmi le» 
quai* des D* Cfayer. des Verhas, les Cour-
tens et autres peintres flamands. 

Quelque temps après, le bâtiment entier 
était la proie des flammes et l*s AMeroan i» 
s'étaient retirés, de peur 
veau par les Belges. 

d'être surpris è non. 

Un cadeau des meuniers 
de Ledres à la Belgique 

Lors d'une réunion publique des meu
niers de Londres, & la Bourse anx grains, 
un appel fut fait en faveur des victimes de 
la guerre en Belgique et eut pour résultat 
un don de plus de a.0C sacs de farine de 
65 kilog. chacun en témoignage de recon
naissance pour a résistance héroïque des 
Belges. 

Plus de la moitié de cette qualité est déjà 
embarquée et le reste suivra la semaine 
prochaine. 

Le ministre de Belgique a Londres, éert 
vaut an seeréèaire de l'Association des Meu
niers de Lo dres. s'«prime ainsi : 

« Je m'empresse se mont envoyer mis- e-
merriomènsr ta» plut nàelsurety potr un 
(km aussi oénereus et fui oient ri aveu t 
point. Je n'ai pas besoin du nous dire quai 
soulagement U appoilera à Won des «nia*» 
(tes dprottoés et je ne puis eou* exprimer 
combien ce témoignage de sympathie et de 
générosité touchera ta Belgique, a 

A Bruxelles 
Le GouYerncur allemand ne fent 

pas de drapeaux belges 
Bruxelles, 19 aeptombre — Voici deux MU 

fiches, la première en français, allemand e | 
Uamand, la àeconie en fKan^us «t en flov 
mand, qui ont été lues hier par les habitant»; 
de Bruxelles : 

Bruxelles, 17 septembre 1*1*. 
AVIS 

La population 4e Bruxelles comprenant 
bien ses intérêts a observé, en général dès 
l'entrée des troupes allemandes Jusqu'à' pré* 
sent, l'ordre et le calmé. 

Peur cette raison je n'ai pas encore pris 
des mesures pour défendre le pavolsement do 
drapeaux belges, considéré comme provoca
teur par les troupes alleman les, qui sont de 
séi >ur ou de passage à Bruxelles 

Cest précisément pour éviter que nos trou
pes ne soient amenées à açlr de leur propre 
§ré. que j'engage maintenant les propriétaires 

es maisons à faire rentrer les drapeaux bel. 
ges 

Le gouvernement militaire n'a aucunement 
l'inifl-ition de froisser, par cette masure les 
sentiments et la dignité des habitants, il a a» 
seul but de préserver les cita 31ns de tout 
dommage. 

Bn von Luttwltz. 
général et gouverneur, 

Fière réponse 
de M. Max 

Le bourçmssira a fuit placarder immédia
tement l'affiche suivante : 

CHERS CONCITOYENS 
Un avis affich** aujourd'hui ncus apprend 

«nie le drapeau belge arhoré aux façades dq 
nos demeures est consiléré «.«mm* une pro. 
vocation par les troupes allemandes. 

Le feld-maréchal von der Go'tz, dans sa 
proclamation du 2 septembre, disait pour. 
tant ne deman 1er à personne de renier se* 
sentiments patriotiques. 

Nous ne pouvions donc prévoir que l'affir
mation de ces sentiments serait tenue pour 
une offense. L'affirmation qui nous le révèl* 
a été, Je le reconnais, rédigée en termes rue 
sures et avec le souci de ménager nos sus
ceptibilités. Elle n'en blessera pas moins d"uj 
ne manière profonde l'ardente et flère popu. 
lation le Bruxelles. 

Je demande a cette population de donner, 
on nouvel exemple de sang-froid et de la 
Srandsur l'ftmo dont elle a fourni déjà tan* 

• preuv**, en ce* Jours douloureux Acc*p. 
tons provisoirement 1* sort qui nous est box 
posé Rôtirons nos drapeaux, pour éviter des 
connu» et attendons patiemment l'heure M 
la réparation. 

MAX. 

convoite -lo papier blanc 

LES ALLEMANDS 
dans la Région de Soignies 

Les populations 
n'ont pas trop souffert 

Noos Usons dans le Matin d'Anvers : 
Non* devons a une vaillante femme, qef 

a réussi è traverser ces jours-ci les lignes 
allemandes pour venir trouver son mari en 
garnison à Anvers, d'interressantas nouvel» 
le* sur la région de Soignies et Braine-let 
Comte, nouvelles qui, jusqu'à présent, man* 
quèrent presque complètement. 

Le comme partout où les allemands ont 
passé, pour occuper ensuite le pays. Us font 
subir le régime imposé aux population* des; 
autres régions de notre pays. Sans qu'il y, 
ait eu d'excès graves, c'est le régime de la 
terreur. Au milieu de ces soldats en armas, 
les alertes sont fort fréquentée. A Braine-le-
Comte c'est l'heure allemande qui sonne al 
l'horloge de la gare. C'est à la gare aussi 
que, assez fréquemment, les soldats Urent| 
des coups de fusils, en l'air, pour procéder 
aussitôt après à des enquêtes qui tendent & 
prouver que les coups de feu ont été tirés 
par des civils. Les enquêtes, comme partout 
ailleurs également, s'accompagnent de me
naces de fusillades des habitants. Mais jus
qu'ici, fort heureusement, les Allemands 
n'en sont pas arrivés à de telles extrémités* 
Après le passage d'un véritable flot humain 
— c'étaient les armées qui marchaient sue 
Paria et sont en retraite aujourd'hui — la 
ville fut occupée pur 400 hommes de la 
Landsturm, un peu plus accommodants que 
les troupes qui passèrent précédemment* 
Celles-ci se livrèrent, suivant le procédé 
ordinaire, à des réquisitions auxquelles on 
satisfit comme on put, péniblement parfois 
et sous la menace d'avoir à payer une forte 
contribution de guerre. Avec le produit do 
ces réquisitions, les Allemands firent face 
aux besoins immédiats de leurs troupes et 
échelonnèrent, en cours de route, des maga
sins d'approvisionnements, soit pour les 
troupes qui devaient suivre, soit en prévi
sion d'une retraite. Des « réserves » furent 
ainsi constituées h Binche et à Mons. Dans 
la première de ces deux villes, on avait H 
fournir 22.000 kilog. de farine et 30.000 kilogl 
d'avoine. 

A leur passage ou pendant leur séjoon 
les Allemands mirent systématiquement 1 
sae UWtee les maisons qui avaient été aban« 
données par leurs habitants. Mais les autres; 
étaient respectées. A Brame-le-Comte, car» 
tains officiers se corn por lèrent conwnabîe-
ment avec les personnes chez lesquelles ils 
louaient. Même il y en avait qui, après deux 
ou trois jours, et s'étant aperçus que leurs 
hâtes n'avaient plus de viande à leurs re
pas, leur en it'friront. 

En général, les officiers Allemands se 
montrèrent eorrocU avec les femmes. A •ic*' 
gnies, ils exigèrent que des jeunes filles de 
bonne famille vinssent las servir à table. 
Mais II parait qui! y eut la un malentendu 
et que le général qui avait donne cet ordre 
entendait parler de jaunes fillgg «présenta
bles. » 

L'ennemi s'empara là de cinq ôtaj 
boi.rgmestre, îe «ryen, le chef de ga 
conseiller communal. Il a creusé— ou 
faft creuser des tranchées par les habl 
autour de la ville. Des ouvriers de ta 
furent régnijêrarnept réquisitionnes pour 
ce* travaux, afrfgi çmp ,>our procéder à l'en
terrement "des Allemands tués. 

Ruse» de 
Mons, nous dft notre compatriote, • reav 

ttvement peu souffert,beaucoup moins qu'on 

rap.de

